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crtio ^TalitiMlo loiiln-piiissmilo (|ir(!iili'Oliciil i\ Juriuiis

(lan.s vos âuics iiiio iiu'inoirc! <'teriiell('.

Qui 110 su rnppollu (|iio (k'jn, iiiiKHi'i'o, los rircoiisliiii-

ccHOiiHsoiil (Hn Invornlilos siiiis iiii i»iclo. (|ii(! vous îivu/,

fait avec- voii.s-mèrnosV Mais vous vous ôlos imposi'^

rol)li|;alion, io (l(!voir do iio Jamais vous int''l('i' au\

îiiraircs cl aux disscusious do ['Muropc. Sans (|iioi nous

oussioz Jailli l'oinnu; uuo trouilx; du fond do r()('('au ot

ôorns»^ d'uu coup nos l'uuoniis. l.a Franco n(( l'ijAiioro

pas : ollo sait conil)icu \(»us avo/ soulTort do no pouvoir

lui porter secours, conihicu votro ^jrand co-ur, (pii res-

sentait scsmalliours aussi vivement ((u'ollo, s'est aiAih',

irrit('', tordu dans ces rc^^lcs si sat;os, mais aloi-s cruel-

les, que vous vous êtes (racées. Kn un mot, durant

cette trislo conjoncture, lo monde a ou lion d'admirer

toute l'ardour de votre reconnaissance, (iuoi(prelle lïit

condamnée à rimuUion, et votre tidélité immuable à

vos propres principes.

Aujonrd'liui le tomi)s, cpii ne semblait vous l'aire at-

tendre que ponr ai;;uisei' davanta{;o votro sentiment do

{iiratitndc et «le dévoùment envers la Francîo, lo temps,

<ini voulait mesurei" à votro ^M-andom" l'occasion (pi'il

(lovait vous oITrir, lo loiups, dis-Je, vous pri'scnlo l'occa-

sion la pins favorable ([ui sera Jamais, ot la soido vrai-

ment diiAue du peuple américain. Mais lo destin a voulu

aussi, sans doute ]m\' i'esi)Oct pour vous-mêmes, (pi'un

inconnu se charjJiOàt (!•> vous en prévenir; car il n'a pas

voulu qu'il eût d'autre H'rite, pour s'adresser à vous,

(|uo cette audace (|ui est la i)remi('ro, la plus féconde de

vos qualités. 1/audace, c'est l'intrépidib', riiéroïsme, la

gloire de la volonté. L'audace entraîne l'action, (jui réa-

lise l'idée. L'audace, c'esl la crt'ation liumaine : oui,

c'est la pensée, la conception passant à l'être, prenant


